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PLAN

La sagesse humaine et les maîtres de sagesse


- La sagesse en Grèce était essentiellement un savoir


- Il ne s'agit pas de faire un raisonnement sur Dieu


- Pourquoi Paul dit que la sagesse humaine est folie


- Notre maître: le Saint Esprit

Le christianisme est folie 


- Etait folie à l'époque de Paul: 



- L'idée de Dieu chez les penseurs païens



- Les religions dans l'empire romain.


- Est vraiment folie/ est folie encore aujourd'hui


- Ne pas régler notre comportement d'après le monde.

Le christianisme est un renversement


- devenir faible pour être fort 


- accepter la mort pour trouver la vie.

Le christianisme est une sagesse


- révélée aux humbles et aux petits


- relation d'amour 

Il est liberté


- dans l'Esprit 


Philippe Lestang - Sagesse/ folie - 22 1 09
Bonsoir,

Je voudrais commencer par une brève prière, puisque c'est pour approfondir la parole du Seigneur que nous sommes rassemblés:

Seigneur, puisque c'est pour parler de toi 

et approfondir notre connaissance de ce que tu nous dis, 

que nous sommes rassemblés, 

ouvre notre cœur à ta parole et à ton Esprit. 

Fais que nous comprenions toujours mieux ton amour 

(Amen)

Avant de commencer j'aimerais remercier le Père Xavier de nous avoir demandé ces exposés: à la fois par la confiance qu'il nous fait; et aussi parce que, même si je connaissais déjà assez bien les textes, préparer une intervention demande beaucoup de travail, et amène vraiment à approfondir! 

Vous savez que le pape Benoit 16 a décidé que l'on célèbrerait, de juin 2008 à juin 2009, une année Saint Paul. La raison de cette "année Saint Paul", c'est que nous fêtons plus ou moins le 2000° anniversaire de la naissance de Paul, naissance que l'on situe vers l'an 8 de notre ère. 

Et, au delà de cet anniversaire, cette année Saint Paul est une bonne occasion de connaître un peu mieux cet auteur, ce personnage, d'une puissance incroyable, tant par sa vie que par ses écrits.

La richesse des écrits de Paul est impressionnante. Si l'on voulait rassembler, en un florilège, les phrases choc, les idées importantes, qui apparaissent dans ses épîtres, la liste serait très longue.

Catherine vous a dit l'autre jour qu'elle avait eu du mal, pendant un certain nombre d'années, à apprécier Saint Paul, tellement certains aspects du personnage et de sa doctrine la gênaient.

Pour ma part, j'aime Saint Paul depuis fort longtemps, peut-être parce que je regarde surtout les phrases que j'aime! Et il y en a beaucoup !

Quand j'ai commencé à me demander de quel sujet j'allais vous parler ce soir, c'est d'abord toute une série de phrases de Saint Paul qui me sont revenues.

Par exemple: "Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?" (Rom 8,25) "Quand je suis faible, c'est alors que je suis fort" (2 Co 12,10), "Où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté" (2 Co 3,17), etc.

Et puis, en repensant à une autre phrase, qui est: "tout est à vous", je me suis demandé comment Paul en arrivait à cette conclusion, puisque c'est pratiquement la dernière phrase du chapitre 3 de la première lettre aux Corinthiens, et qu'ensuite il passe à un autre sujet. 

J'ai alors travaillé plus à fond les trois premiers chapitres de cette lettre, et ai essayé d'en dégager quelques idées majeures.

D'où le titre de mon exposé: "Sagesse et folie du christianisme".

Faisons un bref rappel sur la date et les circonstances de cette 1° lettre aux Corinthiens:

Paul, après sa conversion, a beaucoup voyagé. Il a notamment passé 1 an ½ à Corinthe, en Grèce, vers l'an 52.

Trois ans plus tard, il est à Ephèse, et c'est alors qu'il écrit 1 Corinthiens, qui est une de ses premières lettres. 

Il s'adresse à une communauté qu'il connaît bien, mais qui a peut-être un peu dérivé, depuis que Paul l'a quittée.

Nous ne parlerons aujourd'hui que de quelques uns des thèmes des chapitres 1 à 3; et pas non plus du reste de la lettre, qui comprend beaucoup d'autres sujets. C'est au chapitre 13 de cette lettre, par exemple, qu'on trouve le magnifique hymne à la charité, un des passages les plus célèbres.

Je me limiterai à quelques sujets, liés aux remarques que Paul fait, à sa façon, sur sagesse et folie.

Paul est souvent brutal, paradoxal. C'est à la fois sa force et éventuellement ses limites. Mais, nous aurons quelques occasions de le voir, ce genre de formules "à l'emporte pièce" que Paul apprécie se retrouve aussi dans les évangiles. Le christianisme se présente souvent comme un choix radical.

Avant d'entrer dans le détail de mon exposé, et de vous indiquer son plan, je voudrais tout simplement vous lire quelques extraits de ces chapitres 1 à 3. 

LECTURE du texte de l'épître (voir en fin de document ci-après)

J'ai prévu de vous parler successivement de 5 questions, qui sont les suivantes:

1° - Pourquoi Saint Paul critique-t-il la sagesse humaine, dont il dit le plus grand mal?

2° - Est-il vrai, comme le dit Saint Paul, que le christianisme est "folie"? 

Et pour qui est-il folie?

3° - Nous regarderons le caractère paradoxal de beaucoup des affirmations de Paul, qui montrent que le christianisme est un renversement.

4° - Nous verrons en quoi le christianisme est une sagesse, et de quelle sagesse il s'agit.

5° - Et enfin nous verrons que le christianisme est un chemin de liberté.

A chaque fois ce sera un survol rapide, quelques idées pour vous aider à approfondir. 

Et à la fin nous aurons je pense le temps d'échanger, de discuter.

1° partie: sur la sagesse humaine, et les maîtres de sagesse

Paul rejette la sagesse humaine dès le début du passage que nous avons lu:

"Le langage de la sagesse viderait de son sens la croix du Christ". (1,17)

Et plus loin:

"La sagesse de ce monde est folie".(1,20) 

Auparavant, il parle de ce qu'on lui a rapporté: à savoir que les Corinthiens disent: 

"Moi je suis à Paul" "moi je suis à Apollos" etc. 

(je suis disciple de Paul, je suis disciple d'Apollos)

La question qui est derrière ces affirmations, c'est que les Corinthiens semblent considérer Paul et Apollos comme des maîtres de sagesse.

Apollos était un autre missionnaire chrétien, venu d'Ephèse comme Paul, mais un peu après lui (et reparti depuis – il n'est plus à Corinthe quand Paul écrit sa lettre; il est à Ephèse avec Paul)

La communauté de Corinthe s'est divisée.

D'où, dans l'épître, ces jolies phrases, un peu ironiques en même temps me semble-t-il: 

"Est-ce Paul qui a été crucifié pour vous? Est-ce au nom de Paul que vous avez été baptisés?"

A la fin des chapitres que je vous ai lus, Paul revient sur ces phrases "moi je suis à Paul", etc.

 et dit clairement: 

vous n'êtes pas à Paul ou à Apollos; vous êtes au Christ. 

Mais avant il explique: 

Ce n'est pas vous qui êtes à Paul, c'est Paul qui est "à vous", qui est votre serviteur.

Et même il ajoute que non seulement Paul et Apollos sont à vous, mais que TOUT est à vous! 

Nous en reparlerons dans la dernière partie de mon intervention, à propos de la liberté du chrétien.

Pour en revenir à la sagesse, 

en fait Paul dit aux Corinthiens: 

Vous n'avez rien compris du tout! Le christianisme n'est pas une sagesse, comme les sagesses qui ont cours en Grèce et à Rome.

En grec , le mot sagesse, c'est SOPHIA: 

(et) ceux qui aiment la sagesse, ce sont les philo – sophes !

Or le christianisme n'est pas une philosophie. 

Le christianisme est basé sur un fait, que l'on accepte ou que l'on refuse, à savoir, Jésus Fils de Dieu (est) mort et ressuscité! 

La philosophie, à l'époque, regroupait toute la réflexion sur la connaissance, tout ce qui concerne le savoir. 

Et la méthode des philosophes, c'était des discours, des réflexions à partir de ce que l'on comprenait du monde. 

Le philosophe raisonne, et explique, sur tous les sujets.

Que veut dire Paul quand il dit: "Le langage de la sagesse humaine viderait de son sens la croix du Christ"?

Il veut dire qu'utiliser le langage de la sagesse humaine, ce serait faire de la foi un beau discours philosophique qu'on vous expose, et que l'on récite; sagesse basée sur ce que l'on peut percevoir, admettre, comprendre. 

Ce serait créer une école philosophique de plus en somme, basée sur les réflexions humaines, sur les connaissances humaines.

L'habitude chez les grecs était, pour les gens les plus intelligents, de suivre les cours de maîtres de sagesse.

Le christianisme, lui, s'adresse à tout un chacun; il ne s'adresse pas d'abord à l'intelligence, mais au cœur.

Il ne s'agit pas de faire un raisonnement sur Dieu, qui convaincrait par la qualité de son argumentation.

Ce qui convertit les gens, ce n'est pas la qualité de nos arguments, c'est la force de l'Esprit de Dieu. 

(Donc) la question (pour les chrétiens) n'est pas de suivre un maître de sagesse. Notre maître à tous, c'est l'Esprit Saint, qui nous aide à comprendre. 

A toutes les époques, ceux qui ont le mieux compris le christianisme, ce ne sont pas (d'abord) les savants, les instruits; ce sont les saints, c'est à dire ceux qui se sont mis à l'école de l'Esprit du Seigneur.

Un (dernier) point, dans cette première partie. Paul va plus loin; il affirme que la sagesse humaine est folie.

Il cite le psaume 93: "le Seigneur connaît les raisonnements des sages: ce n'est que du vent!" (3,20)

C'est à dire:

la sagesse humaine "tourne fou"; ses discours sont vains.

Et il cite également le livre de Job: le Seigneur prend les sages au piège de leur astuce" (5,13)

Pourquoi Paul considère-t-il la sagesse humaine comme une folie? 

Parce qu'elle est fermée sur elle-même, et non pas ouverte à l'imprévu de Dieu, à la révélation de Dieu. 

C'est une remarque qui s'applique aussi, en fait, à la science et à la philosophie actuelles: quand on écoute certains scientifiques, il est clair que pour eux il n'y a pas de place pour Dieu; ils ont une vision fermée du monde. 

Et il en va de même des philosophies, qui sont souvent enfermées dans un certain nombre de principes, d'hypothèses implicites de départ.

En conclusion de cette première partie, soyons, non pas des sages à la manière humaine, mais des hommes ouverts à la parole de Dieu et à l'Esprit de Dieu; car la sagesse humaine est insuffisante pour comprendre Dieu si elle est fermée sur elle même. En ce sens, elle est folie.


2° partie: le christianisme est-il une folie? 
Si le christianisme n'est pas une sagesse au sens humain, est-ce qu'il est folie?

Il y a au moins deux emplois du mot "folie"

- Un ami arrive avec des tas de cadeaux; on lui dit: "tu as fait des folies" ;
 eh bien, on peut dire que Dieu a fait des folies pour nous

- Deuxième sens: est folie ce qui manque complètement de sagesse!

On est toujours le fou pour quelqu'un d'autre...

Nous allons commencer par regarder pourquoi le christianisme était folie pour les Grecs et les Romains à l'époque de Paul; et ensuite nous regarderons pourquoi il est folie à toutes les époques: pourquoi il est toujours folie.

Par rapport aux grecs et aux Romains, Paul écrit: "Le message de la croix est folie" (1,18) 

En effet

- Un Dieu qui meurt, cela n'a aucun sens pour les grecs

- La religion chrétienne, plus généralement, apparaît comme une folie aux Grecs et aux Romains.

Donc cela concerne à la fois l'idée que ces païens se font de Dieu, et la forme de la religion chrétienne.

Parlons d'abord de l'idée de Dieu, et ensuite nous parlerons de la forme de la religion.

L'idée d'un Dieu suprême, complètement au dessus de tout, existait dans un certain nombre de milieux grecs et romains.

Mais pour eux c'était une sorte de sommet immobile. L'idée qu'il y ait du mouvement en Dieu, et surtout que ce Dieu suprême puisse se faire homme, n'avait aucun sens pour eux. 

Même chose avec l'idée de résurrection: les Actes des Apôtres racontent comment les athéniens se sont mis à rire quand Paul leur a dit que Jésus était ressuscité. Pour eux, cela n'était tout bonnement pas possible. 

Donc, pour eux, les chrétiens racontent des stupidités: des affirmations qui ne sont pas dignes de considération, qui ne sont vraiment pas du niveau des "sages" grecs. Ce ne sont pas des sages... Donc... des fous!

En ce qui concerne maintenant la forme de la religion chrétienne, comparée aux autres religions de l'antiquité: 

A l'époque de Paul, ce qui a de la valeur, en matière de religion comme pour le reste, c'est ce qui est ancien; les religions et cultes, de toutes sortes, sont reconnus socialement si ils sont anciens.

Ce qui n'est pas ancien, ce sont donc des nouveautés, des lubies qui ne méritent pas d'être comparées aux religions. On appelle cela: des superstitions! Eh oui; le christianisme entre donc dans les superstitions !

Il y a d'autres raisons pour lesquelles la religion chrétienne est mal considérée: c'est qu'elle n'est pas "sociale", mais en quelque sorte privée.

Dans l'antiquité – et avec cependant une exception pour les juifs – la religion, les temples, les libations aux idoles, sont une activité sociale. Refuser d'y participer, c'est refuser la vie sociale normale. 

C'est admis pour les juifs, qui sont une religion ancienne; mais le faire au nom d'une superstition nouvelle, louche, dans laquelle on se réunit en secret, c'est être asocial.

Et peut-être même le bruit court-il que dans ces rencontres chrétiennes il y a du sang qui est versé dans un récipient, et que tout le monde boit...

Tacite écrit à propos de l'incendie de Rome, que les chrétiens sont "détestés pour leurs abominations" et "reconnus coupables, moins du crime d'incendie qu'en raison de leur haine pour le genre humain" (Annales XV 44.3-4)

Donc le christianisme est une sorte de secte. Et puis le fondateur de cette secte est un crucifié! Et les crucifiés, ce sont les criminels de la pire espèce!

En plus ceux qui sont chrétiens sont pour une part la lie de la société, des gens des classes populaires: qui ne sont pas des sages, ayant suivi l'enseignement des philosophes.

"Ce qu'il y a de fou dans le monde, écrit Paul, voilà ce que Dieu a choisi." 

Après avoir parlé de l'époque de Paul, parlons de notre époque, et de toutes les époques. Le christianisme n'est-il pas toujours une folie?

- Le christianisme comprend des affirmations "incroyables", impossibles: incarnation; résurrection. Une mort qui est source de vie. Un Dieu faible. (Le Dieu "très bas" comme dit Christian Bobin.

- Le christianisme dit que donner sa vie par amour, mourir par amour, est la bonne façon de vivre. N'est-ce pas fou?

- Les saints, et tous ceux qui abandonnent tout pour suivre Jésus, ne sont-ils pas au fond des fous?

- Et puis prenons par exemple le cas de Jeanne d'Arc, cette jeune paysanne qui convainc les seigneurs et le roi; n'est-ce pas fou? 

Le christianisme n'a de sens que dans la foi. Dans la présence de l'Esprit qui nous soutient et nous guide. 

Les non croyants, eux, ne comprennent pas. 

Comme dit Saint Paul (2,14), 

"L'homme qui pense de manière purement humaine n'accueille pas ce qui vient de l'Esprit de Dieu, car c'est une folie pour lui; il ne peut pas le comprendre." 

Le christianisme est folie aussi parce qu'il est démesuré (1° sens du mot folie: "tu as fais des folies"), nous ouvre des perspectives incroyables, fait de nous des participants à la gloire de Dieu.

La conclusion spirituelle à tirer de cette réflexion sur la folie du christianisme pour le monde, c'est qu'il ne faut pas régler notre comportement sur le monde.

Dans l'évangile de Jean, Jésus dit: "Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde." (17,14)

Oui, nous ne sommes pas "du monde", mais nous avons à apporter notre folie au monde:

Paul écrit: "si quelqu'un parmi vous pense être un sage, qu'il devienne fou pour être sage! (3,18)


3° partie: le christianisme est un renversement

Parler de renversements, c'est aussi parler de paradoxes. 

Paul aime beaucoup les expressions paradoxales; par exemple: 

- "Quand je suis faible, c'est alors que je suis fort" 2 Co 12,10

Et en effet c'est vrai, car en acceptant d'être faible on laisse la place à l'Esprit, à la puissance de Dieu. 

Autres exemples d'affirmations ayant un caractère paradoxal:

- "La croix est puissance de Dieu" (1,18)

Ou encore:

"La faiblesse de Dieu est plus forte que l'homme" (1,22)

Le christianisme est bien ce renversement: Dieu qui s'est fait faible pour nous ouvrir le chemin vers Lui.

Le christianisme est paradoxe: il nous invite à accepter de mourir, pour vivre.

Ces paradoxes, ces renversements, on ne les trouve pas seulement chez Paul, mais dans l'évangile: 

Ainsi à la fin du récit de l'aveugle né, en Jean 9,39, Jésus dit: 

"C'est pour une remise en question que je suis venu dans le monde: 
pour que ceux qui n'y voient pas, voient clair, 
et que ceux qui y voient, deviennent aveugles. 

Et ce renversement, Paul l'a d'abord vécu dans sa chair: 
il est tombé, sur le chemin de Damas, renversé par la présence du Seigneur. 
Et il est devenu quelque temps aveugle, le temps de perdre ses vieilles convictions. 

Quand on devient chrétien, c'est toute la vie qui est renversée: les choses importantes ne sont plus les mêmes. 

Tout le message de Jésus est renversement: 

- les béatitudes: heureux les pauvres, heureux, vous qui pleurez maintenant, etc

- les prostituées et les publicains "vous précèdent dans le royaume"

- l'apostrophe aux pharisiens amis de l'argent: 
Ce n'est pas la réussite terrestre qui est le signe de Dieu, mais au contraire le renoncement.

C'est ce que Paul dit aussi à sa façon:

 "Ce qu'il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour couvrir de confusion les sages. Ce qu'il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour couvrir de confusion ce qui est fort. " (1 Co 1,27)

Renversement: c'est en acceptant la mort que l'on trouve la vie. 

C'est pourquoi c'est la croix qui est au centre de la vie chrétienne. 
MAIS inséparable de la résurrection. 


4° partie: le christianisme est une sagesse

Paul affirme dans le texte que nous avons lu:

"C'est bien une sagesse que nous annonçons" (1 Co 2,6) 

Et il ajoute: 
"Nous proclamons la sagesse de Dieu, sagesse mystérieuse et restée cachée, que Dieu avait préparée depuis les origines pour nous faire participer à sa gloire." (1 Co 2,7) 

Auparavant il avait répété: "le Christ est sagesse de Dieu" "Le Christ est notre sagesse" (1,24 - 1,30)

Et en effet, qui est plus sage que le Christ?

Une fois qu'on a accepté le renversement qu'apporte le christianisme, on entre dans la vie de l'Esprit, 

dans une sagesse qui n'est révélée qu'aux humbles et aux petits"

comme le dit Jésus dans le célèbre passage de Luc 10:

"A ce moment Jésus, exultant de joie sous l'action de l'Esprit Saint, s'écria:

'Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre: 
car ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l'as révélé aux tout petits." 10,21

- La sagesse c'est d'être en relation avec Dieu 

La sagesse chrétienne est relation

Elle n'est pas d'abord un savoir intellectuel

- la sagesse c'est d'entrer dans l'amour, 

La vie chrétienne est une sagesse éclairée par l'amour. 

Au chapitre 8 de la 1° lettre aux Corinthiens, Paul écrit:

"La connaissance enfle, mais l'amour édifie" (8,1)

= La connaissance fait enfler d'orgueil.

 L'amour "édifie", c'est à dire construit l'homme, et l'église. 

La sagesse chrétienne, ce n'est pas la foi seule, c'est la vie dans l'Esprit, dans l'amour.

Dans l'épître aux Galates, Paul réunit la foi et la charité en une très belle expression: 
"Pour celui qui est en Jésus-Christ, ce qui importe, c'est la foi agissant par la charité" (5,6)

La sagesse chrétienne, c'est d'être en relation d'amour, avec Dieu, et avec les hommes tout à la fois. 

Ce n'est pas une question de connaissance. 

Je vous propose maintenant de faire un détour par le Premier Testament ("l'Ancien Testament" si vous préférez). 

Nous allons d'abord regarder un passage de la Genèse, et ensuite la prière de Salomon dans le livre des Rois. 

Dans le chapitre 2 de la Genèse, il est question d'un arbre "de la connaissance du bien et du mal".

Et Dieu dit à Adam: "Tu peux manger de tous les arbres du jardin; mais de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, tu ne mangeras pas; sinon tu mourras certainement." (Genèse 2,17)

Or nous l'avons vu, que ce que Saint Paul refuse, c'est la sagesse qui serait une connaissance, un savoir. 

Dans le jardin d'Eden, ce que Dieu propose à Adam, de même, c'est de ne pas posséder la connaissance comme on possède un objet; 

car la bonne solution, n'est pas d'absorber la connaissance, c'est d'être en relation avec Dieu; de connaître Dieu!

Et Dieu est présent dans le jardin; c'est Lui qu'il s'agit de connaître.

Voyons maintenant (ce que demande) Salomon, dans le 1° livre des Rois au chapitre 3:

"Dieu apparaît à Salomon dans un songe, et lui dit: 
"Demande! Que puis-je te donner?"

Et Salomon répond: "Seigneur, je ne suis qu'un tout jeune homme, et je ne sais comment gouverner"
"Donne à ton serviteur un cœur qui écoute, 
Pour gouverner ton peuple, et pour discerner le bien et le mal."

Comme au paradis terrestre, il s'agit d'apprendre à discerner le bien et le mal, et non pas de posséder la connaissance du bien et du mal.

La sagesse chrétienne, c'est encore la même que celle de Salomon: c'est d'avoir un cœur qui écoute; qui écoute les autres hommes, et qui écoute ce que l'Esprit de Dieu lui suggère.

La sagesse est un don de Dieu: elle est l'Esprit de Dieu, répandu dans nos cœurs. 



Dernière partie: le christianisme est liberté

A la fin du chapitre 3 de la 1° épître aux Corinthiens, Paul dit: 

"Tout est à vous".

"Paul, Apollos ou Pierre, le monde, la vie ou la mort, le présent ou l'avenir, tout est à vous."

Un peu plus loin, il écrira même: "Tout m'est permis" (6,12)

En fait/ (Bien sûr), il précise ou nuance aussitôt derrière:

- Tout est à vous, mais vous êtes au Christ

- Tout m'est permis, mais tout n'est pas profitable.

Il n'empêche que les affirmations sont bien là: 

Et dans les Galates, il écrit:

"Si le Christ vous a libérés, c'est pour que vous soyez vraiment libres" (5,1)

Le Christ nous a libérés!

Peut-être ne voyons nous pas assez souvent le christianisme comme un chemin de liberté.

Dans la 2° épître aux Corinthiens Paul écrira:

Où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté (2 Co 13,17) 

L'évangile de Jean pour sa part dit "La vérité vous rendra libres" (Jn 8,32) 

Pour se faire une idée de ce qu'est la liberté dans l'amour, je voudrais prendre une comparaison: 

Certains d'entre nous ont sans doute eu une grand-mère, ou une autre personne qu'ils aimaient beaucoup, chez qui ils se sentaient bien. 

Et souvent je pense que cela comportait aussi un sentiment de liberté. 

Cela peut se produire aussi, par exemple, si on rencontre un moine que l'on ressent comme très saint, et avec qui on est vraiment à l'aise. 

Ou encore avec un psy vraiment humain, avec qui on se sent bien. 

C'est la liberté dans l'amour.

Et au-delà de ce que je viens de dire, cette liberté dans l'amour peut aussi devenir la découverte, peu à peu, de quelque chose de nouveau, que je n'avais pas imaginé; beaucoup plus que je n'avais imaginé: 
un royaume de liberté qui s'ouvre à moi. 

C'est ce qu'exprime par exemple ce texte de la lettre aux Ephésiens :

Dieu peut, par sa puissance, réaliser en nous infiniment plus que tout ce que nous pouvons demander et imaginer. (3,20)

C'est l'agrandissement de notre cœur dans l'amour, et dans la liberté.

Cela dit, ce n'est pas une liberté pour faire n'importe quoi; 

C'est la découverte d'une dimension nouvelle en moi; 

La découverte progressive d'une sécurité basée sur l'amour de Dieu, en vivant cet amour. 

"Je sais en qui j'ai mis ma foi" écrit Saint Paul dans la 2° lettre à Timothée (2 Tim 1,12)

Laissons le dernier mot à St Paul

"C'est à la liberté que vous avez été appelés" (Gal 5,13) 


Saint Paul - 1° lettre aux Corinthiens – extraits

1 11-12  Frères, on dit qu'il y a des disputes parmi vous: chacun prend parti en disant: "Moi j'appartiens à Paul" - "Moi, à Apollos".

13 Le Christ est-il donc divisé? Est-ce Paul qui a été crucifié pour vous? Est-ce au nom de Paul que vous avez été baptisés?

17 C'est pour annoncer l'évangile que le Christ m'a envoyé, sans recourir au langage de la sagesse humaine, qui viderait de son sens la croix du Christ. 

18 Oui, le message de la croix est une folie pour ceux qui se perdent, mais pour nous il est puissance de Dieu. 

19 L'écriture dit en effet: 

   "Je détruirai la sagesse des sages, 

   et je rejetterai le savoir des gens intelligents"

20 Dieu l'a montré, la sagesse de ce monde est folie.

21 Le monde, par sa sagesse, n'avait pas su reconnaître Dieu dans les œuvres de la sagesse de Dieu. C'est pourquoi il a plu à Dieu de sauver les croyants par cette folie qu'est notre message.

22 Les Juifs demandent des signes, et les Grecs recherchent la sagesse. 23 Mais nous, nous proclamons un Christ crucifié, scandale pour les Juifs et folie pour les païens. 

24 Pour ceux qui sont appelés, tant Juifs que Grecs, il est puissance de Dieu et sagesse de Dieu. 

25 La folie de Dieu est plus sage que l'homme, et la faiblesse de Dieu est plus forte que l'homme.

26 Frères, regardez: parmi vous, il n'y a pas beaucoup de sages aux yeux des hommes, ni de gens puissants ou de haute naissance.

27-28 Au contraire: ce qu'il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour couvrir de confusion les sages. Ce qu'il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour couvrir de confusion ce qui est fort. 

29 Afin que personne ne puisse s'enorgueillir devant Dieu.

30 C'est Dieu qui vous a unis au Christ Jésus, lui qui est notre sagesse. 

2 1 Frères, quand je suis venu vous annoncer le mystère de Dieu, je ne vous ai pas parlé avec un langage compliqué ou des connaissances impressionnantes.

3 Je n'ai rien voulu savoir d'autre que Jésus-Christ, le crucifié.

3 Devant vous j'étais faible, j'avais peur, je tremblais.

4 Ma parole et mon enseignement n'avaient rien à voir avec les discours convaincants de la sagesse humaine. Mais c'est l'Esprit et sa puissance qui se manifestaient.

5 Ainsi votre foi ne repose pas sur la sagesse humaine, mais sur la puissance de Dieu.

6 Pourtant, c'est bien une sagesse que nous annonçons à ceux qui sont adultes dans la foi.

Mais ce n'est pas la sagesse de ce monde, ni celle des princes de ce monde, qui vont être réduits à néant.

7 Au contraire nous proclamons la sagesse de Dieu, sagesse mystérieuse et restée cachée, que Dieu avait préparée depuis les origines pour nous faire participer à sa gloire.

10 C'est à nous que Dieu, par l'Esprit, a révélé cette sagesse.

12 L'esprit que nous avons reçu n'est pas l'esprit du monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, et nous fait connaître ce que Dieu nous a donné. 

13 Nous annonçons cela avec un langage qui ne vient pas de la sagesse humaine, mais de l'Esprit, et nous interprétons spirituellement ce qui vient de l'Esprit.

14 L'homme qui pense de manière purement humaine n'accueille pas ce qui vient de l'Esprit de Dieu, car c'est une folie pour lui; il ne peut pas le comprendre: il faut l'aide de l'Esprit pour en juger.

15 L'homme qui est animé par l'Esprit juge de tout et n'est jugé par personne.

16 Isaïe demandait: 

"Qui a connu la pensée du Seigneur?"

Eh bien, la pensée du Christ, nous l'avons!

3 3 Puisqu'il y a entre vous des jalousies et des disputes, vous êtes encore trop humains. 

4 Quand l'un de vous dit: "Moi, j'appartiens à Paul" et l'autre "Moi à Apollos", n'est-ce pas là un langage tout humain?

5 En fait, qui est Paul, et qui est Apollos? Ce sont seulement des serviteurs de Dieu: c'est par eux que vous êtes devenus croyants.

9 Nous sommes les collaborateurs de Dieu, et vous êtes le champ de Dieu; vous êtes la maison que Dieu construit.

18 Que personne ne s'y trompe: si quelqu'un parmi vous pense être un sage à la manière d'ici bas, qu'il devienne fou pour être sage!

19 Car la sagesse de ce monde est folie devant Dieu. En effet l'Ecriture dit: 

"Il prend les sages au piège de leur propre habileté".

20 Et aussi: 

"Le Seigneur connaît les raisonnements des sages: ce n'est que du vent!"

21 Ainsi personne ne doit fonder sa fierté sur des hommes, car tout vous appartient:

22 Paul, Apollos ou Pierre, le monde, la vie ou la mort, le présent ou l'avenir, tout est à vous. 

23 Mais vous, vous appartenez au Christ, et le Christ appartient à Dieu.

